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Petit-fils do Cartier, le Ilàtre paternel qui y ait suivi, contiu nm oi, attentif i coibidérer ce qui se
N'6lol ne plus tes pas: ailleurs est le déboire, Passat dan.ç l'glise, où la foule aon pressait autour deq aM;s hieIx
il,,l doux repos, dans tu jour de victoire m'ouvrant tout*-coup sOn âne, su prit I file fairu part des dutge
Ici que tes martyrs moururent pleins de gloire, auxquels il était on proie et contre la religion et contre son ewei
Pour sauver du fléau la patrie et l'autel. gnement. Paris voltairien lui avait servi d'école ; la lecture des aru.
Soldat, ne laisse point ton drapeau sans défense vies du coryphée de la philosophie lui avait Irace6 les fatalk erre.
Français, jusqu'au tombeau, sois digne de ta France, ment qu'il suivi depui. plusieuîa annes ; la religion n'êtait
Et toujours souviens-toi qu'un vaillant laboureur, m neux quutie fable, son chef seuprême unt iposteur, ses nminiîà
En sillonnant sa terre, y trouve le bonheur. tres subalternes autant d'agents de la déception. La 1iicuséei

EcoVIO Sr . fut assez lon'uet j'écoutais je objecitons avec patierce, et v
(Cordr. épondais avec charité. Mes réponses lui parurent pêteinþtaiîs

elles furent pour lui une umnière, dont P'ctat commença a
Ldiasiper les ténébres de son intellect. De iouveaux trail, de

La Sentaine Sainte à Jir aern. îlumiere étant venus ajouter à la orceu dei preieis, il finit par

Le lendemain, qui était le Jeudi Saint, oit avait dresse, pour la admetIre la Divinité de Jsius-Christ, puis lu dogine de Paotirfl
circonetance, en face do tombeau dii Sauveur, un atel tout étin-i infaillible de l'Eglise, enfin son droit à régler la ioi de ses edna.

colant , dargent et du pierres précieuses , les ornemtents dn Content (e avoir ameé là, je voulus, comme pour assrer la vie.

révérendissime qui allait officier, et ceux des autres mnistres luoire que la reliion venait du remporter 5ur l'impiété, lui faite

srés,érefsaieq comme le dimanche précédent, rem res faie sur-le-chlmp, un acte soleitmiet de foi en la Diviniité du
sacrés, se sterqurChrist ut eit l'autorité de son Epouse. Lo prenant donc par le brasencore par leur étonnante richesse. A 1 heure de P ofheeje me renj- corduis dans la chapelle tti crucifiemen t ld; aprèsnou
dis au cheur, où je pris place en soutane parmi les religieux, qui tr aenouis dan e l'aptre en -re de 'auteiî, jI a r oi
me promirent de me passer un surplis au moment de la- commu- h aeit uiillés l'ti, q jtinte ei face r Jate jè forinla av

nion. Ce moment était cependant arrivé, et personne ne se met- haute un acte l foi, que je e triai de répéter prn moi ; il
tait en frais de me venir en aide ; on m'avait sans doute oublié. bit, et roiîça mot »our mot lvs larotes qui t i e
Me priver du bonheur de communier a pareil jour, et dans urte - n deaa ri prs de roa n e tou es obltd e u
belle circonstance, me parut un sacrifice au-dessus de mas forces. il in déclara que, résolu, e ro9mpre tous les ubsîdcÇes qui
Cest pourqu oi, me confiant un la boté du SauVenr, j'atIeâdis d pouvaient encore larrêter dans la voi.n dii bin, il i enoî.ç;îî dc
lui seul la dispense de llusnge du vèicînent prescrit à tout ecclé- coeUrý et île, prit 'à la frn-nçîi et et i!cr'uar~ndn
siastique, pour approcher de la table sainte, et n'avançai à la sui- at s onemp pian atu. e nliu, aus
te des autres, pour prendre part at banquet côteste. J'étais nue- à hi ce .ule di P. visiteur. aî qui je le confiai, atin qu'il achei (a

nouillé devant le ministre sacré, et allais recevoir de sa mîin ('onversion. Il est vrai qu'il lui fit quelques nouvelles o14ecfin11
divine nourriture, lorsqu'une étole vint soudain me tomuber sur les contre la foi ; mais je remarquai, avec phasir que les repomhii(u's l
épaules. R Peère, comme les iiennîse', produisaient leur effet. Iasut le cel

Après la messe, l'officiant, précédé de tout le clergé, tenant en cette ouvre, que le Go olîa a vu :natre et an i 
maindes cierges allumés, illa processionnellenent déposer le s cimentée par le salng adorable qin la :trufoi arrosé !

sacrement dans le St. Sépulcre. Cette cérémonie fut touchante Au sortir de la ceillle du 1. visiteor, jiallai avec mon nléophite
la circonstance du temps et du lieu était le nature à remuer pui faire les stationis e éghLse di Si. Sépulchre il était alors e
samrnent le cSur. Le silence le plus profond régnait, en ce mo- heures et demie du soir. Ce fut danis cette visite que p us Voit
ment, dans la maison (lu Seigneur ; les Turcs, les Arabes et les îie pres l'endroit où fut planté larbre de la croix '1exiuigit du
Schismatiques, qui y étaient accourus en foule, gardaient Plattiu- tron qu'on a pratiqué, tut vis4-vis dans le pavé µui le recoutvtl,
de la plus respectueuse. Une seule voix y retentit . c'était celle ne ie permit as d'y passer le bras je m'ei dédorrinageari, en
du culte catholique; elle seule, en ce beau jour, eut le droit de s fesant descendre mon chapelet.
faire entendre, à l'exclusion de celle des hétérodoxes, dont la Pfi Le lendemain était l. Veniredi Saiit. Le désir île t rien per-
que ne tombe, cette année, qu'à la fin d'avril Le nombre des dre de la touchante cérémonie qui devait avoir lieu, en ce jour,
catholiques malheureusement nie lormait que la moindre pariiedes dans l>église du St. Sépulclire, m'y conuisit de bonne heure, ave
assistants, dont le plus grand nombre était composé de Shiisrin- mes compagions. Passistai, cette fois, eni habit le chur,
tiques et tde Musulmans ; ce qui cessera ,e surprertnre quand on lofhe qui se fit dans la chapelle liu crucliemnent, à Pendroit
saura que Jérusalem ne contient que 30W naiho)iqiies eli mrorn, et neme ou Jésus fuît attaché à la croix ; et la place guef.cupi
que le chiffre des pélerins île la même cluyance qui sy rendent à pendant toute la cérémonie, est préciserneit celle où il fut dcendu
pareille époque, est presque nul. île l'instrumaent île son supplice, et remîis entre les bras e sa iic

Uézlise du St. Sé pîuîcre levant se former après la cérémonie mère. Ah ! c'est ici, cher ami, qu'il faut venir, pour apprendle a
pour ne s'ouvrir que le lndemrain, je me détermitai à m'y renfer-. coinaitre ce que l'ollice liu Vetn redi Saint a dle toumclîant ! Quel
mer avec MM. Bélanger, Franchini et Murrelli. Nous en ilmses lieu que le Calvaire, >our remner Priine ! Et quel théâtre que celni
la demande au révérendissime, qui s'y préta îde la meilleure grîlce ou la plus sanglante des péripéties a reçu sot aconyti linement!
du monde. La passion y lut chantée par trois religieux,; vêtus i'tbes ; eur

A diner, nous filmes tous quatre admis à la table de la commu. chant grave ct solennel était emprunt dle cette harmie in
nauté, où chacun out pour pitance île la morue apprêtée ; Phife tesse qu'on éprouve, mais qu'on n définit pas. LorsI'ils f'ereiit
cette morue vient tics bancs de Terre-neuve. Le mets était certai- cette partie Ie la cérémonie où Jésus est repr vipnt i ie tmuix
nement bon ; il était même recherché, si Pon fait attention à la horreurs de l'agonie, et Marie défaillatte dliliction 'à s piede
circonstance du jour où nous nous trouvions ; mais mon estùima lous trois se turent, et allèrenit ensemble se placer vis-à-vis e trou
incomamode ut revêche ne put malleureusement s'en accommnoder. de ua croix, ou l'Jlistorien chanta :IE, inclinatlo capic tradidit
Un mot au révérendissime m'eut saris doute tiré d'airXuîre ; je crus spiritutn ; l, ayant blaiRné la lte, il rendit Vine . mais ûL
cependant plus convenable dît garder le silence ; la pensée de h rluaîire à amoindrir graduel lleienit les sonts le sa voiX jVois'
grande semaine et des soiffrances qu'y a endurées le Sauiveur mot spiril/nm, dont J'articulation étoîtfféer n'arriva pasjusqui tis
du monde, me fit agréer cette légère mortification sinîon avec joie, oreilles. Un morne silence suivit cette scsène. Limpression tul
du moins avec résirnation. des plus vives Jésus, épuisé de souiffrances, avait remi soi ,ma

Au sortir de tab'o , un vbn6rablo religieux, dont j'avais fait la entre les mains de son Pere i
connaissance at Caie, et que j'avais retrouvé à Jlérusaleim, où il Vint ensutite le chant des oraisons que l'église, en ce grandjour,
n'avait dévancé, le R. '. Antonio, visiteur des maisotis le o adreso Di lien pour tous ses membres, et même pour ses eiteimis;
ordre eus Orienit;me proposa le garder, à tison tour, le saint, sere- les Juifs n'y farent lotie pas oubliés. Qu'il fit beau voir cette
ment dans le St. Sépulîcre. La proposition une sourit agréa- épouse, décsojéel de la mort de son époux. se répanlre, al. liVi
blement ; je m'empressai <lune d'y sots.trire. A &ne heure et mîêm eîle sou supplice, en prières pour ses barbares rneurtrier I
demie, j'étais cru adoration dans le tombeau le mot Sauveur, où Le christianisme seul petit offrir h embables traits d charite.
pendant une heure entière, que jeus le bonîheur d'y passer, je Dos Juifs, mêlés à la fouie, en étaieti téoins et ils telaient
donnai lessor i mon me, et m'abandonnai aux douces impressions encore leurs c(mrs fermés - la grceî t O Golotha lti rocher
iont m'inspirait la pensée des souffrances dl PHomme-Dieu qui répétera-t-ii donc toujrurs ces eflray;utes paroles Que srn uumia reposé apres sa mort. retoante anl tons e nos cnfns 1a

Une autre consolation ttattendait sue Goloth M. urrel Après dîner nous alfimes avec M. Frnchini com léter lavisite
dus santslieux, que l'excursion tt Jourdain atvait interrompue.

(1) Pour ne pas faire connaître la personne dont il est ici question Nois commnençâltaes par ha visite diu palais d'lérode, où Jésus
dut inenu par l'ordre de Pilate.


